
LE SAMEDI

LE PRIX!

-)onnez-unoi unt sou, nia bonite Damie, rien qu'un pitit sout et je v;tits diixni.qite
vous êtes jolie.

LA NOBLESSE DU POÈTE
En mne retirant V'aopêu-ance
Sanm doute vous avez voiuu
Initier- Mon catir éli
Aux volutptéi de la son jT'-alce.

-Ét, Seigneur, vo.q av-ez perni.
Que mout orgilei fut aýt-. ag
P>our mie couv'rir~ comme foie large
contre les chocq (les E-nlinms.

onssav-iez, 6 Dieu qu'on, rédvèr,-
Que le sort dont je sais chargé,
Je ne t'auriais, pm- échangé
contre au auh-e dort moins sd,-êre..

Que je, ut'ans-ain posi accepté'
De vin'lre mlout <1pre ,,oli,les
'ontre 5(<tc p(<rt de ta ,-iche's

De lat rie et (le let, saté.

COURRIER FEMININ
Une de mecs lectr-ices, bien tinmide, me demande, écrit l'intéî-es4ante*

Liselotte, des détails sur la mnîière de se lav* o ; c'es.t cn rougissant, dit-
elle, qu'elle mue pose une semilale question ; elle a honte do sont igno-
rance et s'en ex':u-e fort hîumblemnent.

Quand on procède à sai toiltette dui matin, il faut tout d'abord se laver
les mains ; les mains sont tir-~ souvent sales, à cause de leur coittact fré-
quent avec toutes sor-tes d't,bj -ts.

Les mains se lavenit avec du sazvon de b<'nne qualité et (Io l'oau chaude
ou tiède ; lorsq1 ue le savon est bien mousseux, oit frotte le-s ongles tout.
autour avec Une bî-<s.se douce: et à longs poils ; ont frotte de même l'index
s'i et noirci, commte le -sont les index des ménîagères.

Les mains étant pi-opres, et lat cuvette très bien r-incée, pour détacher le
savon et les impuretés le toutes sortes provenant du lavage dles nmainîs, on
procèdle au lavage de la figure.

Oit a soin alors de se bien r-elever les cheveux, avec des épingles, sur le
somtmet de la tête, afin de ste point les mnouillcer dans les ablutions; les
cheveux souvent mouillés devienntent raides, et perdenît cette jolie sou-
plesse qui convienît sutrtout aux petits cheveux fous qui encadrent le
visage.

Pour se laver le visage, il inmporte, avant tout., de se ser-vir d'eau bouillie
ou flUtrée, ou, ce (lui r-evient aut mîême, d'eau de pluie.

On se lave le viage avec de l'eatu pure, tiède, sans savon ; on emploie
un linge très doux, uit bon vieux linge do toile fine, bien usagée ; ou
encore un tampon d'ouate hydrophile qu'on jette à chaque fois. Il ne faut
pas se laver à grade eau, mais passer doucement le linge mouillé stit le
front en partant du milieu et allant à dr-oite, puii repartanît (lu mîilieu
et allant à gauche; ce double mouvement, tend à détruire les plis verti-

eaux qui ridlent souvent les fronts ot, d3ti lteAÀnô tomtps, il évite de passer-
sur les sourcils, -à reprousse-p>oil, ce qui les ébr-anle toujours un peu. Oin
lave de niême le nez, les joues, le mtentont, doucemnent, sans frotter trop
fort, ot Cil remontant en sens inverse (les rides qui tendent il so former.

Celia fait, oin s'essuie sans laisser l'eau séjourner sur Io visage.
]ensuite, oit procède au lavage du cou, (les épaules et~ des bras. Colui-ci

se fait avcr un linge doux ou une éponlge, dou l'eau filtrée ou bouillie, et
uit peu (le savon s'il est nécessaire, nmais toujours dtu savon de bonnte
qualité.

Ce lavage se fait rapidement aussi, et le tout ensemble, ont s'essuie avec
Une ser-viette, éponge OU Uit linge doux.

Ce lavage du matin doit être le seul (le lit journée leI contact de l'eau
sur lit peau n'est l-as bon pour l'épidlermne, surtout s'il est prolongé
et répété.

1l sullit (lue les pores soient bien ouverts et que la respiration cutanée
puisse s'effectuer parfaitement.

A ce lavage, il faut en ajouter un autro qu'on néglige trop fréquemt-
ment: c'est celui dles pieds.

Il faut tous les joura se passer une éponge avec un peu d'eau savon-
neuse sur les pieds ; cette opération est très rapide, puisqu'elle est faite
chaque jour ; elle est indi.mpensable pour toute personne propre et constitue
une sage précaution d'hygiène.

La règle ordinaire et commune est do se laver le matin ; la logique
serait, peut-être, de se laver quand on est sale.

Or, le soir, quand ont a reçu toute lat poussiè%re de la rute, quand ou a été
ets contact avec toutes sortes d'objets, oit est un peu ale aussi.

La toilette complète que je viens d'indiquer peut dlonc très bien s'opérer
le soir ; elle a l'avantage de procurer unt meilleur sonmmeil. Mais toutes
les personnes qui s'occupent de leur ménage, (lui soulèvent chaq1ue miatin
des îlots de poussière, auraient besoin de leur refaire leur toilette le matin,
ce serait trop, pour la finesse de la peau.

A ces (leritières, le conseille alors <le se contenter chaque soir dle s'essu-
yer (sans eau) le visage, avec un vieux linige, bien propre et bienî fin ; les
traces qu'elles recuecilleront bur ce linge leur prouveront que la recommanda-
tion n'est pas inutile.

Elles pourront donc procéder ainsi : le matin, le ménage étant terminé,
lavage (les mains, de lat figure, du cou, des é!paules, des bras. Le soir, la-
vage (les miains, essuyage du visage, lavage des pieds et <les jambes.

Ne jamais si. lav --r le visage dlans la journée, sauf nécessité absolue, et
.se laver les mains le moins souvent possible.

L'emploi de l'eau tr-è chaude, de l'eau très froide, dlu cold-cream, pour
se laver, constituent un traitement variable avec les dbîléreutes sortes (le
peaux ; nous y reviendrons quelque jour.

En i thèse générale, il faut se servir d'eau bouillie oit filtrée, et à une
température ordinaire.

Ces lavages quotidiens n'excluent pas lo lavage total du corps à l'eau
savonneuse et tiède, plutôt chaude, que l'on doit faire deux fois par
semaine, aue moins.

Nous n'avons parlé ici, bien entendu, que de l'usago do l'eau pour se laver,
non pas des ablutions hygiéniques, de l'hydrothérapie, qui constitue un
moyen si excellent et si simple de conserver, de recouvrer, même, la santé.

XXX.
PROJET DE TOMMINY

Taute Certrude.-Et que feras-tu quand tu seras un homme Tommy.
Tomney-Je nie ferai pousser une bar-be.
l'aute Gtrtrude.-Et pourquoi celal

flonn~-Parce qu'alors je n'en aurai pas si grand de figure àl laver.

AU CLUB
Gatien.- -Quelle espèce d'homme est-ce que Fabion ?
Damien-Jo nie sauraig dire. Je nie l'ai jamnais vu autremnt qu'en

cotmpagntie de sa femmute.

L'INF['V [TAB3LE, ALOît4
Elle. - Je ie ptuis vous

niais je sel-ai usie soeur peut-
vots.

Liti. - Met-ci, j'ai déjà
sep t Ç c1--ui1S.

/Fr'P-Jo suis fâchée de
iiî'îmnposct à vous, niaisi j'ai
Justement accepté votre
frè re.

(jhrles.-J'îti une idhée.
h crf/ce.- Vous devez avoir

lu dans tua pen-ce.

PAS DE CATAS-
TlROPI 1 E

Medhllilde.-Avez - vous
par-lé à papa ?

illfred. - Oui, je lui ai
parlé par le téléphonê, et il
mt'a dit: "-Je lue sais (lui
vous êtes, niaiq je donnie
mon vonnenteuliàt.p

LiN INI VS'I'l';RE

Lapznce.-Qîu' ,liall sigtiffiemt touts ces zig-
zag" auitouir io lit Fe-rrure <le ta pinte? (,% parait
mial, moî,n vieux

l.<t<<'~ue-ATiuseii-utmon garçon, et (lire
(lue, la p<' te a été repeinte lit senmaitie dernière.
Je tî'y comprends rien.


